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DEPUIS plusieurs se-maines, les rues de Libre-ville et ses environs sont ànouveau jonchées d'or-dures ménagères de toutessortes. Pis, un nouveauphénomène est en train dese généraliser, au vu et ausu de tout le monde : desordures ménagères jetéessur la chaussée. En effet, l'incivisme des ri-verains vivant dans la capi-tale met en lumière unnouveau comportement :ils déversent désormais

leurs déchets ménagers di-rectement sur la voie pu-blique. Cette situation,incontestablement, consti-tue un véritable danger.Automobilistes et piétonsse disputant le peu d'es-pace qui reste de la chaus-sée. Ce qui occasionnesouvent des accidents de lacirculation. A Nzeng-Ayong, au carrefour GP,dans le 6e arrondissementde la commune de Libre-ville, la situation est préoc-cupante. Une bonne partiede la chaussée est encom-brée par des tas d'immon-dices qui obstruent cetteartère. Pis, les trottoirs enfont eux aussi les frais decet incivisme. 

Pour certains riverains,cette situation trouve sonorigine dans le fait que lasociété Averda, chargée duramassage des orduresménagères dans la com-mune de Libreville et sesenvirons, peine à accom-plir sa tâche. «Aujourd’hui,
Averda  peut  faire  une  à
deux semaines sans passer
chez  nous», s'indigne unhabitant du quartier.  Ajouté à cela, l’incivismedes populations qui, mal-gré la présence des bacs àordures, choisissent dejeter la saleté sur la voiepublique.  Une triste situation mal-heureusement observéedans plusieurs coins et re-

Ces ordures ménagères qui rétrécissent la chaussée
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coins de la ville, et qui de-vrait interpeller les nou- velles autorités munici-pales dans leur mission de faire de Libreville une villepropre.  

Des tas d'immondices obstruant la chaussée. De nombreux quartiers 
de Libreville sont livrés à ce spectacle.
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LA Direction des servicestechniques régionaux deLibreville (DSRL.1.1-LBV)et ses environs, créée en2011, a été officiellementprésentée le samedi 30mars 2019 dernier, aucours d'une cérémonie,par son promoteur, Céles-tin Ndong Essone. Cettedirection a pour ambition''d'éradiquer'' l'insalu-brité dans la capitale ga-bonaise. En effet, la problématiquede l'insalubrité étant aucentre des préoccupa-tions des pouvoirs pu-blics, la DSRL.1.1-LBVvient, en quelque sorte,en renfort à l'Hôtel deville et à tous les autresacteurs impliqués dansl'embellissement de laville mais qui, malheureu-sement, auraient montré
leurs limites. A cette occasion, M.Ndong Essone a fait l'his-torique de son projet et

montré sa spécificité.« L'insalubrité est un véri-
table problème au Gabon.
Son éradication passe non

seulement par le change-
ment des mentalités de la
population, mais aussi par
la mise en place des pro-

jets innovants, capables de
lutter efficacement contre
ce  phénomène.  La
DSRL.1.1-LBV  veillera

donc à  la gestion des or-
dures ménagères en inté-
grant  un  système  de
cadrage de la cité», a-t-ilfait savoir.Les mairies et collectivi-tés locales chargées del'assainissement de la citédevraient, selon M. NdongEssone, appliquer lestextes du fonctionnementde la ville, tel que prescritpar le Conseil municipal.Ainsi, en partenariat avecla municipalité, la DSRL1.1-LBV et la direction gé-nérale des Services tech-niques à l'environnementet aux aménagements ur-bains (DGST-EAU), veille-ront à l'applicabilitédesdits textes, afin de ré-guler la gestion des or-dures à Libreville. Au terme de la cérémonie,le directeur général duprojet a procédé à l'instal-lation de Yannick GildasMangaboula Mbounddji àla tête de cette nouvelleentité.

Pour une meilleure gestion des ordures ménagères 

Lutte contre l'insalubrité/Présentation officielle de la Direction des services techniques
régionaux de Libreville et ses environs
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Célestin Ndong Essone, promoteur du projet, procédant à l'installation de Yannick  Gildas Mangaboula
Mboundji, à la tête de la DSRL1.1-LBV.
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